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Le candidat traitera au choix l'un des trois sujets  suivants 
 
Sujet n°1 : 
 
Faut-il préférer la vérité au bonheur ? 
 

Sujet n°2 : 
 
La technique n’est-elle qu’une application de la science ? 
 

Sujet n°3 : 
 
Expliquer le texte suivant : 
 
« L’union fait la force. » La violence est brisée par l’union, la force de ces éléments 
rassemblés représente dès lors le droit, par opposition à la violence d’un seul. Nous 
voyons donc que le droit est la force d’une communauté. C’est encore la violence, 
toujours prête à se tourner contre tout individu qui lui résiste, travaillant avec les 
mêmes moyens, attachée aux mêmes buts ; la différence réside, en réalité, 
uniquement dans le fait que ce n’est plus la violence de l’individu qui triomphe, mais 
celle de la communauté. Mais, pour que s’accomplisse ce passage de la violence au 
droit nouveau, il faut qu’une condition psychologique soit remplie. L’union du nombre 
doit être stable et durable. Si elle se créait à seule fin de combattre un plus puissant 
pour se dissoudre une fois qu’il est vaincu, le résultat serait nul. Le premier qui 
viendrait ensuite à s’estimer plus fort chercherait de nouveau à instituer une 
hégémonie de violence, et le jeu se répéterait indéfiniment. La communauté doit être 
maintenue en permanence, s’organiser, établir des règlements qui préviennent les 
insurrections à craindre, désigner des organes qui veillent au maintien des 
règlements – des lois –, et qui assurent l’exécution des actes de violence conformes 
aux lois. De par la reconnaissance d’une semblable communauté d’intérêts, il se 
forme, au sein des membres d’un groupe d’hommes réunis, des attaches d’ordre 
sentimental, des sentiments de communauté, sur lesquels se fonde, à proprement 
parler, la force de cette collectivité. 
 

FREUD, Lettre à Einstein (1932) 

 
 
 

 


